
s'est prêtait. 
A l'issue de lacercii.unio lo caret .1..unô la ! ènédic ion 

T i o i * ol'iiviori* lo inhé* ;i l 'eiui. :i H,-7.1er» 
licnv vict ime» 

lia. DMM M ( promenade en mer qa« 
n do T.: de ligne ea asaau-avre. un 

capitaine sesl n \ , : i m lient* naul se trouve dans an 
t u t désespéré - i ti .', an aide-major, esl 

langer. 
I <• )aMM <1C la r e i n e Vic tor ia 

Loadres M jata. - •'• dei réiei do 
a Brodai! no certain nt dans plnsieun ni 
. ; , . l à x . VOICI I (inneipaai griefs relevés dans ainsi n 
ioarnaox: , , . • . 

, . | nri\ • •' • lente ru;r.s.•nt:ir.')ii :i l< -
.on .lu mardi; f le Speekcr < l la 

I re de- Commune» ont été traités an Palais .lu Bac-
trier uns 

mot que comme dei représentants du peui lo 
naiqni remettant à leur toaveraiM aae adl 

I l'e'»'{r,.uri-i coloniales n'ont pa» trouvé place dans 
Il plupart des o r " ' • al«wa quelles auraient dû être 

meut honorées ; '. ' Le» ex ministre» de la cm-
. ,,.,„(.. dn la façon la pins disconrtoisi 

, , . i„t . sir William Wareoort, ssni desciitfsde l'n1»";; 
i a fut invité* prendre |.l:.of dans hi (•.•aii.'drale .. -l 
paal'le) >nr du iobilé; .'• la marine a élu neglig 
i i d strilni'imi des .1 •'-.rai: ns. 

i. Timei annonce na'àco «Bjet i |u une 
| U C 5 l i ,„ , r a ,„ ..... lundi à la Chai nmunes. 

La reiava Victoria a i u a i t l ' I n t e n l l M il'alnlii|.iei-
»Mi ravoui- "lu lir'nx'c <l«s »..,II<-M 

.... . . : juin. L'n député conservateur ai..-; , . s 

; -itii, reproduit en ces termes dam - ,,, j 0 J nal 
" " . i i i . i i i u n i p u b l i 

>|Uin, a été arrête dans celle ville pour faux et usage de 
faux, abus de confiance et détournements. 

Il a i l ' écroaôà la prison de Villeneuve. 
(Guillaume II à l'Exposition de Bruxelles 

Hruxelles, -!7 jiuu. — L'faeVaeaaaaee Mai annonce 
que le roi Léopoid aurall invité Guillaume | | à viiiter 
l Kl position de liruxeiles. 

lia horrible crime en Sardalgne 
- rSardalgnr), M jaia. - L» comptable VaH-

ù'utilero, allant c^ malin a la mine de San liiovanni avec 
iific forte somme destinée à la paio des ouvriers, a été 
assassiné etd 'p mille. Las autorités ont pris des mesures 
énergiqai s. 

Un éboulcmeut dans une mine 
Santiago-dn-Cbili, 27 jaia. — Un éboulement s'est pro 

doit dans les niiues de Labrar. Il y a vingt deux vic­
times. 

Oa combat à La Cannés 
s, 17 juin. — Les musulmans do CaadM ont 

dépassé lu cordon a Canicastele. Da combat violent s'en 
est suivi. L"* musulmans ont en 1.1 tuées et l i blessés. 
Les perles des insurgés sont inconnues. 

ebées de feuillage et de fleurs. ! forme: los rues étaient magnifiquement décorées el le 
A onze lieures, sous la direction de M.l'abbi Ploncliarl, I Saint Sacrement a reçu sur son passage les marques de 

les groupes se forment sur la place de l'église et bientôt la plus profonde piété. 

tionnulle. ..ni.n 
par nne agence et relative à. la^jicatiou do la reins 
1 ictoria : 

« C'est d'une source ordinairement bien iulorui' iu • 
m>as apprenons c'ae ,la reine a réellement l'ia 
.1 abaud mnei 

i prince de • 
l.a ca(its,<ro;îlic Ai-, Koloanéa 

L M laéM <•! bleaaéa 
I C! de l i cala t rophe qai a en 

. ur lo c h e m i n de fei '• ••" l i j 'es 
alears nu1. se trouvaient d in? lo wagon-poste sont : tui-

. l'ian. lrolscn.pl »-.'-. .1.; la poste et trois etitpVvus 
• • chemin du f. r qui faiaaient partie du fWMOnae du 

Il été tués, ut plusieurs \,,y;t:', u-s I. 
Vienne J7 luui. — " " mande de K -1 

«L'est à une heure, la mut de-niére, que s'est pro-
lartola catastrophe de chemin de 1er par suite dune 

trombe d'eau. 
» Plusieurs trains de secours ont ele envoyés sur le-

leax de la catastrophe ainsi qu'une division de l i s , , . 
des sauveteurs volonlaires. il y aurait liait morts.. 

l i s décai l lc inci i t ou lù-iia^nc-
aarafosee, 18 juin. i n traîna déraillé a Jadraque. 

B , n . no y agon restaurant • inbi 
il n'j • [*i de vkHimes. 

DM cxplcslon tlar.B une usine à g»? A In Vlllette 
Six ouvriers ble^s*» 

f.uis, -i: juin. Inee»p»u4»o« j'eit produitece ma 
ha ... l'usine à gai •'- la Villelle. On ouvrier qui lail 
iccupca vériller la machinerie a commis I impriniun: •• 
l'approcher nne lampe allumée d'une coavertare com-

• I ne explosion lor-
se produisit. 

Le» toits de l'atelier et des bâlimenls voisins fureul 
arrachés; les six ouvriers qui travaillaient aux environs 
rnrenl blessés. Iieurensement peu grlevemenl. Le seul. 
dont les lilcs-lires sont as»ei Jangerausc» est précise-
•n. ut i.u>'..r.r involontaire de l'explos 
' ' n pent qui s effondre sous le passage d un train j 

Nombreuses victimes 
iv.!,„„.,,. J: r.i.u. La Mile esti idée - Lu grand 

isisous out été eni|wrlees par les eaux. I n | 
>„„,i sur lequel passait un Irain de voyageurs s est 
: roulécntro Kolomea et Turka. La locomotive, le «a-

:, , i cinq autre» « igou», sont lomb s dan- es 
l/snombre des victimes ne peut pas encore »tre 
• ..., oi :anise des -• i uii-. 

La date du voyage du président, de la République 
en riussic 

.; >Biu. i . / .'• ri d s-l»ri que l'information 
„ . . , „ , „ , ic voj •:• m «nssie ^ M. tehx 

' ï»*c " ! , " , " " ' ' ' 
u'aura lii u '• m la • •' mli • mamc de juillet 

Au Sacré Ctrur de Montmartre 
1 U I . u , membres de l'Association ealhn 

ducinunerce et de linduslrie, se sont rendus, 
i i, in pèlerinage à M.mlmarlre et onl usante à la 

lait les olllaes.Le Hère 

H initier a prononcé un » rmoa. 
l.e SJO corps d armée — t-e siège à Toul 

t i uueslion du dédoublemenl du 6e corps d'armée el 
i, laconslituliendu î fwcrpsest enlln résolue 

y la suite da récent voyage sur la ronUoro de I I -I du 
;. msire lu la gaerre, acrompagnu du gênerai Saussier 

cii.-f d'état major -encrai, la ville de loul a élé 
. ,- miinecbel lieu du nouveau corps d armée. 
,.,., e t de |„i ., c l effet sera dépose sur la bureau 

• la Chambre avant les vacances et le :• luvernement en 
; mandera le vote itnui diat. 

Le roi <lc Slam en France 
-niN.iii cartaiave» information», la visite en Iran- da 

!.., de siaoi, dont il été tant parlé, ne serait pa»encore 
J^,lroi0"'b"ùi'âioii'!;'u.".ru .craindrait de» manifeslalion» 

- d'autre pari, il aurait le désir d cire Iran- en 
irajiceavcc les méiiws honneur- offlciels qnen Italie, 
.„ \utn l.e et en Hussie, et le gonvernemeut i;nr.ii« 
ue lui aurait pas encore adressé l'inviution officielle 
la'il a soiiiciice. 

Le gToa lot des Bons de l'Kxpositlon 
Itoaiiu-. Ï7 juin. Lagroalot de 100,000 rranc le 

Honsde IKxpositiou a été gagné par deux Roannaises, 
n v e réte née i u.-me Huma», el -i sieur, toutes 

ux tisseuse» d'usine. Klles avaient en commun trois 
i n l |e numéro l.iiSi de la s rie 19». 

Courses à Auteull 
paria, Kjain. - l'nx de la ChriaUa ire. la* iviievni. 

Je Uamo.suJc^.e | p r M a f j ; e . _, N h l : , j,^ ,, 

rince 1er Jetiandc San.lre; -i- Palestine; .1: loumrtaud. 
i ' ' ' î c .pc,cl ,ase militaire. 1er IS.II l.ara --e Viviui: 3e 
vlvia - Prix iraiici-co Martin. 1er olatrc -Je Kainm. 

,. rîmes. l'nx n» Chalel. 1 r li.ireilles. «e llanllo»; 3e 

Un terrible accident de voiture 
, . N i „ ->: .uni. - Vers ciuq heure», hier, M. de Ma-

-elles lieutenant au le hussards, et Mme de Marolles 
faisaên une promenade en Victoria, snr la route de 
Chantilly- I» avaient a peine quitté Senlis que le cheval 

* .Vffràvée 'aime de Maroll.s sauta en i.as de la voiture 
d tomba «imalheureaaemeal quelle fut tuée ataaemi 

TcUeTr'iste nouvelle-, aUMllot connue dans Senlis, a 
produit la plus douloureu e nnpre-sion. 

Quatre ouvriers asphyxiée 
Mar-eille ï ï lum. - - l ier soir, une équipe d'ouvriers 

éùi: occupée a la vidauge d'une ancienne raffinerie de 
,,ulr, ,1 ..ll 'lrc. boulevard de la Paix. In d'euxtomba 

' ' • ' "Vu 'uwaniarades , en voulant lui porter seçour», 
subirenl un commencement d'asphyxie. Ils furent iminc-
"ateiiientretirés et irausportés a l'nôpital ; leur rie aat 

' '"i^ljnàtrieni" i uvrief est m.rl.l.e cadavre n'a pu «ni 
relue de la rosse 

Arrestation d'un percepteur 
Vgea, fl juin. - M. Ilol.ar.l, percepteur a Moiitilar 

LES PROCESSIONS 
DE L'OCTAVE DE LA FÊTE-DIEU 

on:, : il!,- les paroisses de Uuiliaix a eu lieu, avec 
la même solennité que le dimanche précédent, la 
deuxième procession de la Fête-Dieu. Celle pr 
ilé faite dans quelques égli a à 1a suite de la ine.-se et 

dans les antres après les vêpres. 
Pour la para sse Âiint-Joaepb, la cérémoua a eu lien 

dans les jardina de Mme veuve II un liivirt Dnbar et 
de M. Hu.trl-0.it.TS, et a été l'occasion d'une iin(tOsanle 
manifestation à laquelle oui pris part le» ceufrérics, 
cercles et patronages de la paroisse et une afOueoce 
extraordinaire de lldèlcs, 

La fanfare \'Etpérance, les l'ro-nprtl-s rou'ianciis ut 
les h'tfm Smut-I'itrredu patronage baiul-ll u n prêtaient 
leurs concours ainsi que la chorale Siint-Orégoira ren-
!" ireée des membres des cercles Saint-ll mri,Saint-i tseph 
cl do la Sainte Famille avec le» chantres de la paroisse. 

M. le curé de Sa ut-J tsepb officiait et M. l'ahbe II uids-
eboote, misai.mnaire diocésain, a prononcé une clialeu-
ri use allocution a la suilu (iu. laquello tous les assistants 
uni répété le» acclamations suivantes :VI»e Jésus-Clinsl! 
Vive l'Kglise calholi jue! Vive la France ! ViveLéouXIll '. 
Vive la liberté religieuse pour toujours! 

L'< nthousiasme de l'assislaiico était particulièrement 
émouvant. 

Au Sacré Coeur, la solennité était rehaussée par la 
coïncidence de ia fé:e patrouale de la paroisse 

La chorale a exécuté avec un remarquable talent la 
i, isse du Saiut F.sprlt de Uazingne. Aux vêpres, le U. P. 

Crespin, du l'ordre do Saint Dominique, a prononcé un 
loqueul sermon qui » élé suivi de la consécration au 

Sacré-Ovar et d'an saint -olemiel. 

A . T O T J B C O I N G 
esrions de la Fête-Dieu qal nul pu être célé­

brée» hier, dimanche, onl revêtu certainement — dans 
le« paroisses réunies du Noire Haine et du Saint-Clinslo-
phe — le caractère d'une imposante manifestation de fétu 
religieuse. 

l ' n lanl plus de deux heures un cortège composé de 
groupes nombreux s'est déroulé dans los principales rues 
de Tourcoing, décorées avec goût d'oriflamme» et de ban­
nières eu'adrant le drapeau national, a travers une foule 
sympathique et rceueillie.il n'y a pas eu,pour ainsi dire, 
un cri discordant, ceci e~l à l'honneur de celto popula­
tion lourquennoise restée lideio a la loi de ses pères,qui 
ne su laissa pas entraîner par les excitations haiueuscs 
el n'entend pas faire le iuu ucs meneurs collectivistes en 
quête de trouble et de désordres. 

La processionasl sortie,le l'église Notre-Dame à onze 
heures et demie; elle comprenait lus groupes el le clergé 
d,.s deux principale.; paroisses : elle a suivi l'itinéraire 
habituel, a savoir : les rues Ueiobel, de liand, du Casino, 
du lla/u, Natiouale, de l'Ilôlel-de-Ville et la Grande-
Place. 

H js reposoirs avaient été dres«és i l'angle dus rues du 
Casino cl de Uand et à l'enterseclion de 'a rue du llaze 
et du la i ne Verte. 

Sur la Crand'Place la h ne diction du Sainl Sacrement 
a élé donnée par II. le doyen de Nôtre-Dune, devant 
une f,,u!e considérable respectueusement agenouillée. 

Puis |e cortège i regagné l'église Notre-Dame par lis 
rues de Lille, de. Waillj el Nationale. 

Pendant toute la durée de la procession des marches 
religieuse» ont cm exécutées alternativement par la fan-
lare de l'Institution du Sacré-Coeur, la fanfare de Saint-
Miciic! el la fanfare da Petit Château. 

I n seul incident, sans grande Importance à signaler : 
un iiiililanl du parti collectiviste, le citoyen lielcsalle, 
a ele conduit au poste de police, par deux gendarmes 
pour avoir essayé do troubler la procession, au moment 
même du ia b •n.'diction du St Sacrement. H a d'ailleurs 
i lé relâché prosqu'immèdialement. 

Le service d'ordre a été Irus sérieusement lait par la 
police et la gendarmerie, sous les ordres de M. le com­
missaire central, de MM. les commissaires d'arrondisse­
ment M du inaréchal-des logis de gendarmerie. 

A . W A T T E E L O S 

Les processions du Centre et du Creln.ier, ont eu lieu, 
dimanche malin, au milieu du recueillement général de 
la population foncièrement chrétienne de Watlrelos. 

La procession du Centre a parcouru sou itinéraire ha­
bituel, et su splendeur ne l'a cédé en rien aux années 

Les rep..soirs étaient maguiliqjiei et leur décoration, 
due a la généreuse initiative des habitants des quartiers, 
était ,1 un goût parlait. 

\u Crétinier, plusieurs reposoirs avaient été éditiés, 
au Sapin-Vert, sur la place du Crétinier et rue des 
Champs. 

l.e cortège religieux "st sorti de l'église SIViuceut-de-
Paul à l'issue de la grand'messe, et s'est dirigé vers le 
Sapin-Vert. 

on y remarquait l'école municipale et celle du tissage 
Dhalluin-Leoers, la confrérie du Moiit-Caniicl, dus 
groupes de jeune» gens et de jeunes Mlles portant des 
-talnes. 

I." dais était porté par JIM. Laurent Filant, Paul 
llauck. Denis Léman et Caipenlier. 

M. l'abbé Agache portait lu St-Sacremenl, derrière 
ic.;uel marchaient M.Charles Agache-Delannoy et d'autres 
membres fondateurs de l'église,Henri lielcroix.conseilier 
d'arrondissement, ele. 

l'ont l'important et vaste quartier du Crétinier était 
pavoise et i! est juste de féliciter les hàbitauts de la 
belle émulation qu'ils ont apportée à orner leurs maisons 
de drapeaux et de bannières. 

-A- C R O I X 
A la suite du la musse solennelle célébrée à dix heu­

rt s dans les deux paroisses de Croix, des processions ont 
eu lieu dans l'intérieur des églises. 

A Saint-Pierre nu groupe d'enfants el de jeunes lilles, 
qui portaient des statuas el des bannières, a été fort re­
marque. 

A Saint-Martin, la procession se composait exclusive­
ment d hommes de bonne volonté qui avaient répondu 
i i appui du cierge de la paroisse. A la sortie île la 'nes.,e, 
aOu personnes environ ont parcouru les principales rues 
du la viiio eu chantant dus cantiques pour manifester ea 
laveur du rétablissement des processions. Ou verra plus 
loin le compte-rendu de cette manifestation. 

-A. "W\A-SGî,-U-E:)r3:.A.:r_, 
t D l'oniiiK-iiccim-iii d'iiH-cmlic dhussi 

n u e c l iapcl lo 
A Wasquehal, la sortie de la procession a été l'occasion 

dune magmUque manifestation de foi. 
Dès le matin, les habitants îles rues qui étaient Com­

prises dans le parcours avaient rivalisé de zèle et d'en­
train pour orner leurs façades; les chaussées étaient jon-

aii très beau cortège se met en marche. 
Parmi les groupes on a beaucoup remarqué ceux de 

Saint François, de *ainle Catherine, nouvelle statue 
oITertc par les jeune» lilles de la paroisse el qui était 
ainsi portée pour la première fois ; de la Sainte-Vierge, 
de Nolre-Dimo des Anges, etc. 

La fanfare de Wasquehal, dirigée par M. Dervuux.a 
exécuté avec talent divers morceaux do choix. Les 
cil 'nls étaient exécutés parla maîtrise. 

Parmi les porteurs de flambleaux se tronvaient M. 
L"ur;dan-Bruio:s, adjoint au maire, et la plupart des con­
seillers municipaux. 

Une foule très nombreuse de fidèles suivait le Saint-
Sacrement, et à travers toutes les rues une double haie 
de curieux stationnait de chaque cO'.ô du cortège. 

Au cours de la procession, un commencement tl'inccn-
die est venu émottonner quelque peu les assistants. 

arrivé ah calvaire, le cortège s'arrêle comme d'habi­
tude: le Siint-Sacrement est déposé dans la chapelle, la 
maîtrise interprétant les chants qui précèdent la béné­
diction. Tout i coup un cierge allumé se renverse et 
communique le feu aux tentures et divers ornements de 
la chapelle, M. le vicaire enleva aussitôt le Saint-Sacre 
ment et quelques personnes dévoues éteignent ce corn-
meucemenl d incendie. Disons de suite quo les dégâts 
sont de peu d'importance. 

Le cortège continue sa marche jusqu'au palron.ige; la 
bénédiction est donnée & la foule cl la procession re 
tourne alors à l'église. 

La cérémonie a été clôturée par la bénédiction duSaiut-
Sacreminl. 

La procession annuelle du T.-S.-Sacrement a en lieu 
hier dans la paroisse ,1e Fiers,à travers lee rues décorées 
avec le meilleur goal.Le parcours a du être changé pour 
éviter un terrain détrempé par la pluie, mais cette dis 
position n'a rien olé à l'éclat do la cérémonie. 

A TjAi&isro^sr 
Après la gran.l'inesse de dix heures, la procesaioa est 

•ortie el a suivi l'itinéraire habituel, s'arréiant à chaque 
reposoir élevé, soit sur les places, soi', cluz les particu­
liers. 

Le» enfants qui faisaient partie du cortège avaient dos 
costumes varies et présentaient le plus charmant coup 
dni l . Les habitant» avaient rivalisé de zèle pour la dé-
coraliou dus rues et le pavoiseinent des maisons. 

A . L E E B S 
La procession a été a Leers une imposante manifesta 

lion de foi. 
Toutes los sociétés de la commune avaient tenu A y 

assister. Le cortège s'est déroulé grandiose eu se diri­
geant vers le Vieux-Bureau.. 

La musique municipale a joué de magnifiques mor­
ceaux et presque tous les membres du conseil municipal 
onl suivi le Saint-Sacrement. 

• A . L . - 5 T S 
A l'issne de la grand'messe un magnifique cortège fai­

sant honneur au S uni Sacrement a parcouru la ville et 
s'est rendu an Fresnoy. Les deux musiques se sont fait 
entendre. Plusieurs cônsoillers municipaux portaient des 
(lambeaux. 

A I Ï E 3 V E 
C'est vers le calvaire par le chemin de Willems que 

s'est dirigée la procession, qui était Irèj belle. 
La masique municipale y assistait ainsi que plusieurs 

consed'ers municipaux. Le cortège est rentré par le 
chemin du Cainby, la balte et la route départementale. 

A ATXr2frA^>F-E& 
Comme d'ordinaire, la paroisse d'Annappes s'est sur­

passée. Sans parler dos magnifiques reposoirs élevés sur 
la place et à l'cntrco de l'hospice, on ne voyait sur tout 
le parcours de la procession que décors, bannières, ver­
dure et fleurs. La musique municipale a exécute pour 
la circonstance plusieurs morceaux religieux. 

A A S C Q E X -A. B A I 8 I B T J X 
Dans ces deux communes les manifestations do la pieté 

onl été imposantes. Los habitants ont rivalisé de bon 
goût dans la décoration des maisons et des rues. La for­
mation ries cortèges et la composition des groupes char­
mants d'enfants chargés do Heurs el da jeunes filles 
velues de blanc méritent les plus grands éloges. 

A JVE OTJT-VA.T T 3C 
La seconde sortie de la procession a été plus favorisée 

par le temps que la première. Les maisons étaient pa 
voisées aux étendards multicolores. 

Lu cortège a parcouru les rues Jeaiine-d'Arc et de Lille 
jusqu'à la chapelle de Notre-Dame de la Saietle. 

C'est au milieu d'uuu foule recueillie que le Saint Sa-
cremeat a été porté. 

A 3 x 4 : A . l S , C G i , E I S T - B A . E . C E X T L , 
La arneasatoa qui, à eaase da temps incertain, n'était 

pa^ -ortie dimanche dernier, a parcouru les principales 
rues de la commune.l.a musique municipale prêtait sou 
concours à cotte cérémonie. 

Le cortège a parcouru les rues du Risban, Chullard, de 
Lille, de Menin, du Lazaro et la place de la Mairie. 

L'après-midi, une foule compacte se pressait dans le 
parc du collège, et assistait à la procession qui se fait 
chaque année dans cet établissement. 

A B O N D T J E S 

La procession a suivi l'itinéraire ordinaire; une foule 
respectueuse était échelonnée le Ion,: des rues où de­
vait passer le Saint-Sacrement. Aux divers reposoirs, la 
maîtrise de la paroisse, dirigée par M. Cappelaere, a in­
terprété plusieurs motets avec accompagnement d'or 

| chestre. Los membres du Conseil municipal et plusieurs 
sociétés assistaient à la procession. 

- A . L I N S E I . I . E S 
Comme de coutume la procession est sortie et a par­

couru les principales rues de la commune ta milieu 
d'une foule recueillie. La musique municipale a exécuté 
plusieurs marches religieuses. Le conseil municipal au 
grand complet clan présent. 

-A. B O U S B E C Q U E 
La population de Housbecque tient vraiment à conser­

ver l'esprit de foi qu'on lui connaît, et c'est toujours avec 
le plus grand éclat qu'a lieu daus cetle commune la 
proejsion traditionnelle en l'houueur du Saiut-Sacre 
i n i i i t . / 

L'ostensoir était porté par Jl. l'abbé Boarlet, curé de la 
paroi »sa. La maîtrise delà paroisse a chante pendant la 
cérémonie divers morceaux liturgiques. 

La musique municipale, sous la direction de sou chef, 
prétait son concours à la solennité religieuse. 

A -ROlSTCGi, 
La procession ne la paroisse Saint Pial est sortie à 

f issue de la grand'messe suivie d'un coucoursde pieux 
fidèles et a parcouru successivement les rues du Hiilc-
ineiit, de la Latte, les allées du parc de MM. Desurmout 
et la rue des Chats-Huants 

Plusieurs reposoirs, d'un effet très gracieux avaient 
été installés. Jl. Lopoutre, maire de Hoiierj, eulouré de 
son conseil municipal, y assistait, ainsi que les principa­
les sociétés de la commune. 

C'est à l'issue des vêpres quo s'est déroulée la proces­
sion de la paroisse Saint-ltocli. La fanfare du Diane-
Four a exécuté pendant le parcours plusieurs marches 
religieuses. 

A HA-LL-criisr 
La procession est sortie après la grand'messe et a par­

couru les rues de, Lille, des Kcoles el des Processions; 
la Mu-ique municipale, beaucoup plus nombreuse que 
d.manche dernier, a exécuté avec uu remarquable en­
semble lus meilleurs morceaux religieux da son réper­
toire. 

A rjvtEnsriJsr 
l a p r o c e s s i o n d e la S a i n t - J e a n 

Cette antique procession a eu lieu dimanche à l'issue 
tlu ,a grand'messe avec la plus grande solennité ; les au­
torités civiles et militaires y assistaient ; en tète du 
cortège un piquet de gendarmas à cheval en grand uni-

-A. I ^ T O I S T T - A . - I L . E X T X : 
L'importante procession de la paroisse Si-Antoine de 

Padouc avait attiré une foule d'habilacts des localités 
environnantes, désireux de voir une imposante cérémo­
nie religiense. 

Lo cortège s'est déroulé dans les principales rues de 
Mont-àLeux au mPieu d'une foule respectueuse. 

Daus le eoriège nous avons remarqué, outre les nom­
breuses confréries de la paroisse, le groupe de l'OLuvre 
de la propagation do la Foi et la confrérie St-Auloiiie de 
Padoue. Les bannières du Cercle et de l'Immaculée Con­
ception^ qui étaient sorties pour la première fois, ont 
été remarquées pour leur richesse. 

La fanfare a exécuté pendant la durée du cortèïe plu­
sieurs marches religieuses. 

A T O T J E . I S T - A . I 
La procession de la paroisse Saint Jean a fait dimanche 

sa sortie annuelle. Jl. l'abbé Van de Waele, aumônier de 
la garnison, a donné la bénédiction aux nombreux lldè'es 
qui s'étaient rendus dans la cour de la caserne du 1er 
régiment de chasseurs à c':eval, ou un autel avait élé 
dressé. 

A . C O T J B T K A I 

La procession de la paroisse de Saint-Kloi Col sortie 
dimanche, à l'is-uo de la grand'messe. Sur tou'. le par­
cours, les habitations étaient pavoisées.Une estrade avait 
été dressée à la porte de Menin, d'où M. le curé de la 
paroisse, portant lo Saint-Sacrement, a donné la béné­
diction aux fidèles. 

d'un journal, le genre de sa clientèle, et tu province 
surtout, te rayon dans lei/uel elle se trouve : 

lin journal indépendant, modéré, bien informé, impar­
tial (ce qui ne vent pas dire sans opinion) uu journal 
qui sera rédigé de façon à se faire lire partons, offrira 
une publicité incomparablement plus avantageuse qu'un 
autre plus violent ou plus exclusif dans son esprit et 
daus sa direction. 

Inlin, ia publicité doit être faite au moyen des jour­
naux qui ont '.a pins grande partie de leur clientèledans 
les centres ou dans les milieux où l'on veut accroître 
son chiffre d'affaires. 

A quoi bon vous adresser à un journal tirant à cent 
mille exemplaires, si ce journal n'a qu'un petit nombre 
de lecteurs daus le rayon où vous espérez trouver des 
clients ou des acheteurs? 

CHRONIQUE LOCALE 
Mort d un soldat roubalslen en Tantale. - Nous 

apprenons la niorl en Tunisie de M. Constantin Valen-
lin, fils de M. Valenlin-Florin, retordeur, rue du Grand-
Cbeinin, à Koubaix. 

Ce jeune homme, âgé do vingt ans, était en garnison 
depuis un au au io régiment de spahis, à Sfax, en 
Tunisie. 

Aimé et considéré de ses chefs, il était proposé pour le 
grade de brigadier, lorsque la lièvre typhoïde, qui fail 
tant de victimes parmi nos troupes d'Vfrique, est venuo 
l'enlever à l'affection des siens. 

UNE MANIFESTATION 
A CROIX 

EN I7.VEUR du RÉTABLISSEMENT dos PROCEDIONS 

Depuis plusieurs jours, une manifestation avait élé 
projetée, à Croi\, pour le dimanche 11 juin, eu vue de 
réclamer la liberté des processions. Les catholiques 
avaient élé invités à pavoiser leurs maisons et a prendre 
part d'abord à la procession qui devait snivro la grand'­
messe . 

Le maire de la ville do Croix avait lait afficher samedi 
l'arrêté pris lo 2 J mai à la suite des manifestations du 
cimetière. 

Dimanche, de grand matin, un nouvel appel était 
adressé aux hàbitauts sous forme d'une circulaire, dont 
voici la teneur ; 

tt Aux habitants de Croit, 
» Le Comité du rétablissement des processions propose aus 

Catholique- de Croix de manifester anjourd hui Î7 juin, pour 
la liberté de la rae et de protester avec calme et dignité contre 
l'arrêté interdisant les processions. 

-, tin sortira de l'église Saint-Martin après la procession «tu 
doit se faire à l'is?uc de la grand'messe ; 1 on parcourra les 
mes par ou passe chaque année le cortège du Saint-Sacre-
ment. 

» Les hommes prendront la tète du cortège. On marchera 
six par -i\ en rangs serrés et on est prie de se conformer aux 
indications données par ceux qui prennent l'initiative de cette 
manifestation. 

«Catholiques deCroix.vous ne reculerez pas, quand il s'agit 
d'afilrmer votre droit à l'exercice de la plus légitime et de la 
plus nécessaire des libertés. 

, lîn avant pour Jésus Christ, pour la Liberté. 
,, Soyez dignes du pasiè et suivez les exemples de foi et de 

courage (tonne, dimanche dtrniei par les catholiques rie Kou­
baix et de Lille. » 

Kn réponse à celte proclamation, le maire de la ville 
de Croix a fait afficher et publier à haute voix un nou­
vel arrêté dont uu exemplaire a été au préalable com-
maniqaeaH. le curé de St-Martiu. Voici le texte de cet 
arrête 

•i Nous, maire de la ville de Croix, 
.. Vu la loi du Savrd 1-81, article 97, lequel dit, paragraphe 

1. Le soin de réprime, les atteintes à la tranquillité publique : 
tels ipic les rixes, les disputes vecompagnees d amcuteilieiits 
dan- les i lies, le tumulte excite dans les lieux d'as-embléc pu­
blique, les iillioupemeul-, le. bnnts et rassemblements noctur­
nes qui troublent le repos des habitants et tous actes de nature 
à troubler la tranquillité publique, doivent être sévèrement 
réprimé» : 

» Considérant que des circulaires ont été distribuée: dans 
la commune, invitant une partie de la population a fane une 
mau.restaiion à l'issue de la arand'saesse, auiourd luii «7 juin 
I8'.i7. » 

« Considérant que certaines phrases de cet appel affectent 
une allure provocatrice: 

„ Considérant qu'il est du devoir de la municipalité de main­
tenu le bnii ordre dans les rues et que la inauifeslitli..n pro-
lelèe pourrait amener des troubles; 

» Arrêtons : Article 1er. - loul attroupement sur la voie 
publique est interdit ce i' piin 1897. 

u Art. 2. — M. le roinuiissaiie de police, les «aides champê­
tres et Ions agents de la force publique sont charges de l'exé­
cution du présent arrête. 

ii Fait a Croix, le t" juin 1897. 
>• Le Maire, HKUMIBIKI X. « 

Malgré tous ces considérants, une foule de plis de MO 
personnes, aussitôt la messe terminée, se formait eu cor­
tège pour parcourir l'itinéraire habituel : U rue Léon 
Uambelta, le boulevard de la Chapelle, la rue de la tiare 
el la place Saint-Martin. 

De nombreux curieux, qu'il serait difficile d'évaluer, 
remplissaient les a entours de l'église, alleudaut les évé­
nements. A 11 heures 23 les manifestants mrlent en 
rangs pressés el s'engagent dans la rue Léon (jinibelta. 
Ku tète, un jeune homme porte fièrement le drapeau na­
tional. 

Pendant que les catholiques chantent les cantiques 
Je sws chrétien, 0 Marie, à mère chérie, uu socialiste en 
blouse se joint À la procession et entonne l'/iilcrnntio-
nale. Ce chant reste sans écho et excite le rire des spec­
tateurs. 

Hue de la tiare, nn groupe de vingt socialistes s'atta-
sans pouvoir couvrir là voix des manifestants, ceux-cii 
du reste, ne paraissent guère se soucier des conlre-uiaui-
festants, et achèvent le parcours, calmes et digues, en 
hommes convaincus de la légitimité du droit qu'ils ré­
clament. 

Ou arrive parla place Saint-Martin, sans autre inci­
dents, aux p.ed; de l'escalier de l'église. A ce moment, 
les cloches sonnent à toute volée: lo portail s'ouvre et 
le véin'rable curé de la paroisse apparaît, tenant eu main 
l'ostensoir. La foule s'iucliue pour recevoir la bénédic­
tion du Saint Sacrement e.l aussitôt les chapeaux s'agi­
tent, les cris de: Vive Jésus-Christ I retentissent. 

A ces acclainatious succède le cri de . Liberté 1 l'ro 
cessions! cl lés groupes se dispersent ensuite saus que le 
moindre désordre survienne. 

Le service d'ordre avait été organisé par M. le commis­
saire de police qu'assistaient quelques gendarmes et les 
gardes de la comniuue. *• 
venir. 

Une séance d'escrime an « Contre de quar te ». — 
La fêle d'escrime mensuelle donnée, dimanche niatiu, au 
local du cercle « Le Coutre de ynarte », place Notre-
Uame, a obtenu comme les précédentes un succès coin 
pi et. 

Uu a romarqné les assauts de pointe particulièrement 
brillants de MM. Lericbe, Lorlhtois, Dubois, Usinent, 
Vercouter et Leroy 

i n jeune homme, Henri Onplouy, remontait le boubr 
vard dans la direction du parc Barbieux,lorsque, n a> an» 
pu se garer à temps, il alla heurter contre i U!19 a e s 

roues d'une voilure et fut violemment projeté d« sa ni?-

chine sur le sol. 
A la suite du choc, la machine a été complètement 

tordue. Le jeune homme n'a reçu que de légères contu­
sions. 

Un accident rne d'Alaaoe. — L'ne vieille femme. 
Anna Deziler, demeurant â Tourcoin», a fait une chute, 
samedi soir, ver» neuf heures, eu passant daus la rue 
d'Alsace. 

La uiaHieureus<\ qui était tombée sur le trottoir, fut 
relevée ;.vec une jambe fracturée. M. le docteur Largil-
liere lui a donne les premiers soins tt l'a fait admettre a 
l'Hôtel Dieu. 

Une arrestation pour vol. — lue jeu"e ouvrierp, 
Marie Cuypers, soigneuse, demeurant tirande-Hue, a été 
arrêtée dimanche matin a c uq heures par les agents de 
sûreté Castelinet (iautier. Celte jeune lilie, inculpée do 
vol de vêlements a Waltrelos, a été ecrouéo au dépôt 
central pour être mise à la disposition de M. le procu­
reur de la llépublique, à Lille. 

La charrette à chiens. — Samedi, dix chiens qui 
erraient sur la voie publique oui été mis en fourrière et 
trois propriétaires out été l'objet de procès-verbaux. 

Une la 's le au mlncH — Dimanche matin, M. Arthur 
Hespiomh, sous inspecteur des deurées alimentaires, tt 
saisi, au ir.inck, vingt kilogrammes d'écrevjsses impro­
pres a la cou sommation. 

Ecole de nata t ion. - La température de l'eau pendant 
la journée du dimanche, 27 juin, a élé : a b heures du 
matin : de Si degrés ; à undi : de 23 degrés ; le soir : de 
21 degrés l|2. 

M. Châtie 
t'ourbin 

L'assaut de canne entre MM. Dubos et lluveune a été | carreaux de vitre parce que le patron de l'établissement lui 
1res rtmarqus liusi que celui de boxe (rauçiise de MM 
Lorlhiois et lluvenne. 

L'n élève du Cercle, de grand avenir, M. Vaticampen, 
a obtenu beaucoup de succès dans sou assaut do pointe 
avec M. Désiré bouteville. 

Cette excellente société se réunit les mercredi et ven 
dredi, de neuf heures i onze heures du soir, et le di 
manche, de onze heures à une heure du matin. Les per­
sonnes qui désirent faire partie de ia société, pourront 
s'adresser au local à ces heures. 

refusait i boire. Comme il se trouvait en état d'ebriété, il i 
été conduit au poste. 

— l'n individu, pensionnaire citez M. ftatnou, cabaretier.rue 
Uarbo, frappa reltii-cl en rentrant chez lut samedi rei^ mmiut. 
Les amonts de poll.e du 1er arrondissement, appelés aussitôt, 
l'arrêtèrent el le conduisirent au poste ou il déclara se nommer 
Arthur Chrétien, journalier, n£i de il ans. 

Demandes de sursis. — Les jeunes soldats de la 
classe I8'.i6el les ajournés des classes I8D4 et 1893 dis 
pensés par le conseil de révisiou comme ayant un frère 
présent sous les drapeaux servant en qualité d'appelé, 
qui désirent obteuir un sursis d'iucorporation valable 
jusqu'au retour de ce frère, devront en faire la demando 
par écrit au commandant du bureau de recrutement, 
par lintermédiaire de la gendarmerie. 

Ils devront mentionner sur celte demande leur canton 
et leur numéro de tirage ainsi que la classe, le canton, 
le numéro de tirage el le régiment du frère présent sous 
les drapeaux. 

La Fête de Charité au patronage Satnt-Alazandra 
dn Saint Rédempteur. — La Fête de Charité qui a eu 
lieu dimanche au patronage St-Alexandre dans la paroisse 
du St-Huiieinpleur a obtenu un plein succès.Les multiples 
attractions offertes par les jeuoes gens du patrouago 
avaient attiré une foule considérable.Les théâtres étaieut 
nombreux. Citons surtout le théâtre des variétés où les 
clowus Venliilocus et Magicusont fait preuve d'un talent 
comique de» plus achevé ; le travail de l'ours savant 
présenté par le célèbre Hogliano a excité le (ou rire de 
tous les spectateurs. 

Les amateurs de jeux d'adresse avaient à leur disposi­
tion uu massacre prussien. Les amateurs de friture ont 
trouvé à ia «Friture américaine» le régal de leurs vieux. 

Les vendeurs se sont acquittés de leur tache avec un 
lact et une grâce parfaite divers bouquets, sucreries, 
porcelaïues, exposés avec art onl bientôt disparu des 
étalages, l'n restaurant, très bien installe, a lait aussi 
d'excellentes recettes. 

Kn somme, celte fêle charmante a complètement 
réussi. 

La fête annuelle dtt l'archlconfrérle de Notre Dame 
du Perpétuel secours a été celebne, dimanche, eu 
l'ég:ise du Saint-sépulcre. La solennité a eu lieu aux vê­
pres. M. l'abbé Del porte, aumônier de l'Hôtel Dieu, a 
donné le sermon de circonstance qui a produit une pro­
fonde impression sur l'assistance qui était très nom­
breuse. 

Pendant l'octave, la messe sera célébrée a l'autel de 
Notre-Dame du l-erpétuel Secours pour les différentes 
rue; de la paroisse. 

Un tuyau das eaux potables crevé rue d Inker-
mann — Dimanche soir, vers onzi heures, le service 
municipal des eaux a été informé par les agents du poste 
central qu'un tuyau des eaux potables venait de crever 
rue dlnkermann, inondant une partie de la chaussée. 
D M équipe d'ouvriers aaussilôt été envoyée pour com­
mencer le» réparations. 

Le» exercices des pompiers — Dimanche matin, les 
pompics ont exécuté le maniement d'armes et différent» 
exercices, boulevard de l'iris, sous le commandement de 
leurs officiers. 

Un t ramway qui dérailla — Dimanche soir, vers 
dix heures et demie, un car qui descendait de la gare a 
déraille en arrivant sur la «ieande-I-.aoe. 1.0 r~r,r..V,,el Je 
la voilure a fail appel à la bonne volonté des passants 
pour remettre le véhicule sur les rails. 

A plusieurs reprises, le courant électrique se lit sentir 
et deux individus qui avaient prêté leur concours furent 
projetés sur la chaussée; ils en furent quilles pour la 
peur. 

Ce u'esl qu'après avor interrompu le courant qu ou a 
pu remettre la voilure sur les rails. 

Col accideul a provoqué uu grand rassemblement et 
un retard dans la circulation des cars. 

croix. —- In amateur de rarpts. — Les gardes du 
parc Barbieux onl pris en flagrant délit de pèche prohi­
bée un jeune bouline de 16 ans, nommé Lesage, ue à 
Lille et demeurant A Croix chez son père, place Saint-
Pierre. 

Au moment où il a été appréhendé, ce jeune pécheur 
tenait en main nue superbe carpe qu'il avait capturée. 
Amené au commisseriat de police, il s'est vu dresser pro­
cès verbal pour vol au préjudice de la ville de Roubaix. 

uuanl à la carpe imprudente gui n'avait pas suivi le» 
sages conseils de la mère Carpe du bon Lafoutaine, elle 
fut reconduite a son...domicile, jurant peut-être qu'où ne 
l'y prendrait plus. 

— Avil aux charretiers. — l'rocès-vetbal a été dressé 
à la charge de M. Jules D.. , , né à Haisieux et demeurant 
à Lys-lez-Laniuiy. camionneur. Ce voiluner croisait la 
chaussée en tous sens eu conduisant un convoi de ton­
neaux de bière. 

— l.a durasse du Crcfhet. — La plus grande anima-
lion n'a cessé de régner, dimanche, aux aleutours de 
l'église St Pierre, où sont installés bon nombre de manu 
ges tournants, de baraques et de fritures, l'ne foule do 
visiteurs s'était rendue dans ce quartier du Crécbet qui 
devieut de jour en jour plus animé ; les cabaretiers et 
les marchands-forains ont fait une superbe recette. 

Aujourd'hui lundi, des jeux divers sont organises dans 
(out le quartier. 

Wasquehal . — La [rie du 11 juillet. — l.a commis 
sion municipale des fêles, qui s'est réunie a la Maine 
hier, dimanche, à neuf heures du maliu, afin de prendre, 
ses dispositions pour la fêle nationale du I* juillet. •>«» 
réunira à nouveau aujourd'hui lundi, à sept heures du 
soir, pour eu arrêter définitivement le programme. 

— l u grand carrousel attelé au bénéfice des pauvres 
aura lieu dans cette commune le dimanche 1er août. Les 
amateurs qui voudraient faire partie de la commission 
sont priés de faire parvenir la plus lot possible leurs 
noms a M. Henri Franchomme. 

Aucun d'eux n'a eu à inter-

LA P U B L I C I T É 
li y a des maisons qui ue veulent pas faire de publi­

cité, parce que c'est trop cher ! 
Si ces maisons veudeut du fcou à des prix avantageux, 

elles ont tort ; la publicité bien faite leur rapportera cent 
fois ce qu'elle leur coûtera. 

Qu'est-ce que la publicité bienfaitei C'est d'abord, pour 
les objets de graude consommation comme pour les 
affaires d'intérêt général, celle faite dons les journaux la 
ptus répandus 

La publicité qui nerapporle guère, c'est celle que l'on 
fait dans des organes à clientèle restreinte. 

Si vous payez, par exemple, vingt francs i, un journal 
qui tire à quinze cents ou à deux nulle exemplaires, 
soit dix francs par mille exemptait tt, vous payez incom­
parablement plus cher qu'en donnant quatre-vingt-dix 
irancs a un journal tirant à trente ou treiite-ciuq mille 
exemplaires, puisque celui-ci ne vous demande en réalité 
que frois francs par mille exemplaires. Au taux du 
premier, le secoud devrait vous (aire payer trois cent 
ou trois cent cinquante francs ! Ce simple rapproche­
ment suffit à niontier où est, en réalité, le bon marché 
en matière de publicité productive. 

Il faut encore considérer, outre l'importance du tirage 

Une petite fille renversée pa r un vélocipédlste 
Une petite fille de neuf ans, Gabrielle Uelvol, qm se pro 
meuait ec compagnie de sa mère, rue du Bois, a été ren­
versée, dimanche malin, vers onze heures el demie, par 
uu vélocipédlste nommé Séraphin lier, dont les parents 
sont cabaretiers rue do Lille. 

La fillette, qui a des contusions, fort heureusement 
sans gravité, aux jambes el aux bras, a reçu des sous 
au café Jean par M. P. Rebergue, pharmacien, l'en de 
temps après, l'enfant, remise da son accident, a pu rega­
gner son domicile. 

La découverte d'un noyé au qnat de Nantes. — 
Dimanche matin, vers quatre heures et demie. M. viol-
plie Dubrulle, demeurant rue Pierre Dnjardin, aperçut 
en longeant le canal au quai de Nantes, le corps d'un 
homme qui flottait au dessus de l'eau. Il parvint à le 
retirer à l'aide d'une perche et le déposa sur la berge. 
Les agents de service au poste du pont Morel informè­
rent M. Chape, commissaire de police du 4e arrondisse­
ment de cette lugubre découverte. 

Dans les vêtements du malheureux, on trouva un 
porte-monnaie conleuant onze fraucs quatre-vingts centi­
mes, un livret d'ouvrier et une feuille de déclaration 
d'étranger au nom de Louis Dumorlier, cordonnier, âgé 
de ut' ans. 

M. le commissaire de police a (ait transporter le cada 
vre a la morgue où M. le docteur Largillière n'a constaté 
aucune trace de violence. On ne sait a quoi attribuer 
celte mort qni parait remonter à quelques jours. 

Un aooldent de bicyclette 
clelte s'est produit dimanche 
demie au boulevard de Paris. 

l'n accident de hic 
if. vers sis heures 

Lannoy. — l.n certificats d'études prim lires. — Les 
examens du certificat d'études primaires pour les fille» 
ont eu lieu samedi, dans une des salles de l'écobs des 

urs. 86 enfanls appartenant aux diverses écoles du 
canton s'y présentaient; 70 oui été reçues. 

Où t r o u v e t o n la véritable huile d'.collette du pays ' 
Cbez Boucbez-Warlel, 7,1. rue de l'Kspérauce. I 7 M 

fions rappelons i uos lecteurs que nous tenons a 
leur disposition les P r o p o s d e Hooalie. formant un 
volume de 1(00 pages, marqué trois francs, au prix de 
1.75 a la librairie du Journal de Roubaix. 183100 

P o u r Ion f o u r r u r e » e t lainaaro* n'employez que 

r * i . u i t i v i n i 
Spécifique énergique, formé d'un mélange de substan­

ces appropriées, garantit efficacement des atteintes des 
insectes los laines, fourrures et autres tissus. S m odeur 
saine autant que penetraute eu fait même uu antiseptique 
séneuv — Le paquet 0,10 centimes. — Pharmacie 
DELAHAKHK, :si, rne dlnkermann. I86iï iliôS 

a » . s» . . . . a . • t o i - . 

Liriw, «apru4iBKs KT i>wrs 
.l«M>»»- J» !r»ttfm le cen t . 

IM'BiMitnix ALrnanKsaoux — AVIS KUAri.'l r ,uusls 
tournai de,'iou.Viix i'..ran<t»éditi,ini et dans le PsttX 
Journo de Houhatz 

Et la preuve? 
file est claire comme deux et deux font quatre, la 

voici : 
Da tous temps les consommateurs, les gourmets, les 

ménagères, ont élé satisfaits, toujours c'est la même 
qualité, la même fraîcheur et les mêmes propriétés do 
grande conservation, c'est pourquoi le snecès du beurre 
d'Oostcsmp va grandissant toujours. Aucun beurre na 
peut lui être comparé. Toul le monde peut en goûter, il 
se vend frais 1,90 la kilog. 

Bien s ' a d r e n n e r a u n ' 13 de la r a s da Bol*. 
La liste dts déptttt succursales figure a la 4' page du 

« Journal de Houbaix. » 
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Nos bureaux de Tourcoing sont trans­
férés, 78, RUE NATIONALE. 

Une séance offerte anz élèves des écoles - Diman­
che après-midi, |, s élèves des écoles communales ont 
assiste à nne représentation Ihéâtrale qui a été tloanée 
dans la cour d'honneur de niO'.el-de-Ville. 

ru IDE la V O N 
MARC, MARIO 

CHAPITRE XXXI 

LA B B É B A N 

i. M dirigèrent loua les deux du cote di la Seilie, 
j ni les quais, cl s'engagèrent sur le l'mit-

.N.m. Ai îiv.T là, elle s'assit dans l'un tic ces rwiibri-
• ciucnLs circulaires établis sur les plies .du pont, et 
lit au commissionnaire : 

Je ne veux pas vous [aire promener avec moi 
ant des heures entières, car il faut que je 
hc un logeaient. D'ailleurs il serait malaisé de 

taire cette recherche en étant chargés de paquet* 
i.iiiiiio ni .us le Kl 11—t», 

— Ah : vous ave/ raison, citoyenne, répondit le 
commissionnaire, ce no serait pas commode. 

— Vous allez donc me garder mes paquets ici 
pendant que j'irai moi même chercher une chambre 

: . Je VIMIX demeurer sur la rive gauche. . ,1e 
• ii probablenienl pas longtemps, et je vous 

paierai du reste le temps que je roua aurai pris. 
— Faites, citoyenne, d'il l'homme, je reste là. 
La hrôlian s'éloigna. Elle s'engagea dans la rue 

liauphine. 
La, un tlacre vide vinl à passer; elle le prit. 
— Conduisez moi rue Samt-Honoré, au coin de la 

l'Arbre-Sec, dit elle au cocher. 
Elle monta et, la portière fermée, la voiture 

i , I I I . a . 

i.a Hréban savait 1res bien où elle allait loger. Elle 
avait vu, nui lo.ii de la rue Saint-Rock, où elle de-
iiii.'iii on. une maison meuhlt c dans laquelle elle clail 

L'ille encore, elle 

quant une location vacante. Elle avait très bien con­
jecture en pansant qu'on la rechercherait plutôt 
dans un autre quartier que dans celui qu'elle 
habitait. 

Dès que les accords lurent faits, cl dès qu'elle eut 
payé le prix de sa chambre, elle demanda au garçon 
île vouloir bien raccompagner, pour l'aider à trans­
porter ses a iu. ires, li y consentit Ils montèrent tous 
les deux dans la traitnre qui avait attendu, et elle dit 
au cocher : 

K'ue 'lle-iiétoud, t-.'. 
•Juanil'Oiii ïûf-arrivé à il situation, elle pria le 

femme do l'innocent apporter sa protestation éner­
gique, son témoignage formel, son concours dévoué. 

Où aurait-elle pu a l le r ; ' . . . Chez l.a Fouine; lillc 
connaissait bien l'adresse du policier dont Richeaunie 
avait parle au marquis de Coudray ; mais elle avait 
peur qu'il ne l'accueillit pas bien. 

Elle redoutait les méfiances instinctives et fondées 
de cet homme qui l'avait suivie et surveillée, qui 
avait assisté à ses entretiens avec le marquis de Cou­
dray. Pour qu'il eut confiance en elle, elle le sentait 
bien, il fallait qu'elle commençât par se .justifier, par 
inspirer confiance en expliquant sa conduite. Klle 

cocher d at tendre,M elle s'éloigna avec le garçon aurait craint qu'on la suspectât, qu'on crut qu'elle 
d hôtel, revenant du côté do la Seine. File avait dit à jouait un rôle et que, tacitement, hypocritement, elle 
cet homme ce qu'il fallait pour qu'il ne s'étonnât pas servait encore les intérêts du marquis de Coudrav et 
de cette manoeuvre qui aurait pu lui paraître sus- du duc des Rosiers. 
perte. Klle avait prétendu qu'elle quittait sa famille C'est jioui' cela qu'elle avait résolu de s'adresser à 
et qu elle voulait la dépister. la femme de l'innocent. 

Mu- le l'ont Neuf, elle trouva le commissionnaire Devant la porte de l'appartement qu'occupait 
qui l attendait lidèlement. Mélanie Lesurques, la Breban s'arrêta. Son coeur 

\oilà le garçon de la maison ou je vais loger, battait avec violence et elle ne pouvait se défendre 
lit-file, qui va me transporter mes affaires. d'uneaaoea puissante émotion. Enfin, elle frappa. 

Elle paya ^commissionnaire et elle partit avec le Ce fut Augustine Lesurques, une jolie jeune fille 
garçon en se dirigeant vers la rue Guénégaud. de quinze ans, l'ainée des enfants du prisonnier, qui 

I Les précautions étaient ainsi bien prises, cl la vint lui ouvrir. 
I Hréban pouvait désormais délier Richcautne et le — Qui demandez vous ! questionna-t-elle en voyant 
| marquis de Coudray de savoir ce qu'elle était de- une femme qu'elle ne connaissait pas. 
J venue. — i,H citoyenne Lesurques, répondit la Bréban 

l.e lendemain malin, elle alla rôder aux environs d'une voix douce. 
j de la maison de la rue de la <uaiido-Cliaumière pour — Entrez, c i toyenneté pense que ma mère pourra 
I prendre quelques renseignements sur les agisse- vous recevoir, bien qu'elle soit un peu souffrante. 
inents du marquis et de Richeaunie. Quand elle sut i l,a Bréban entra. 
ce qu'elle voulait, elle s'éloigna rapidement et elle — Veuillez dire à votre mère, lit-elle, que j 'a i à 
vint sur la place Saint-Sulpicc où ellt prit une voi- l'entretenir de choses fort graves au sujet de votre 
titre sous les yeux de Louisct. père. 

File se rendait rue Montmartre, chez la femme de — Au sujet de mon père ! . . . 
Lesurques. _ oui, citoyenne. 

L'intention qui animait ia Hréban lorsqu'elle vint — Ah! je cours prévenir îaa mère. . 
chez la femme de Lesurques est facile à comprendre. | Et la jeune tille disparut, laissant Madeleine dans 

Animée d'indignation contre les misérables qui ; un petit salon simple, mais exempt de tout caractère 
complotaient la perte d'un innocent, sentant la ré- bourgeois, et qui avait même un cachet artistique 
voile gronder dans son ame généreuse et honnête, j nettement accusé, et du meilleur goût. 
Ile accourait pour s'enrôler dans la cause de la jus- , La femme de Lesurques arriva peu après avec sa 

A sa vue, la Brchan sentit une telle émotion la 
gagner, qu'elle crut qu'elle ne pourrait pas parler. 

Mélanic Lesurques avait le visage hoiriblement 
paie. Ses yeux rougis jiar des larmes incessantes, et 
par les longues et douloureuses veilles de la douleur, 
étaient cernés d'une auréole estompée, et se déta­
chaient d'une façon sinistre, brillant des éclats de la 
lièvre et du désespoir. Ses traits étaient amaigris au 
point d'exciter la compassion. Les tourments de son 
ame étaient peints en caractères lugubres sur sa 
figure hâve. 

— Citoyenne, dit-eKe, en allant avidement vers 
cette femme étrangère pour elle, vous avez des nou­
velles de mon mari '. 

— Non, citoyenne répondit la Bréban, mais j 'ai 
à vous dire des choses importantes . . . au sujet de la 
malheureuse affaire dans laquelle il est impliqué, lut 
innocent de tout c r i m e . . . 

— Ah '. vous savez qu'il est innocent '.... s'écria 
alors la malheureuse femme. 

— Oui, je le sais, et c'est la preuve de son inno­
cence que je vous apporte. 

— Ah ! soyez bénie.' 
Et le visage de Mêlante Lesurques refléta aussitôt 

une joie indescriptible. Elle prit les mains de la 
Bréban, et la faisant asseoir auprès d'elle sur un ca­
napé : 

— Ah '. vous ne savez pas ce que je souffre depuis 
qu'on m'a pris mon mari ! s'écria-t-elle, tandis que 
ses grands yeux se remplissaient de larmes. Et toi 
aussi, ma pauvre enfant, tu souffres comme moi 
depuis que tu n'as plus ton père, ajouta-t-îlle en en­
tourant de son bras la taille de sa fille, debout auprès 
d'elle, et en la pressant contre son sein. Cette accu­
sation épouvantable qui a fondu sur la tète du citoyen 
Lesurques nous a frappées en même temps que lui 
d'un coup épouvantable. Tous, nous qui l'aimons, 
et ceux qui le connaissent et l'estiment, nous savons 
qu'il est innocent. Mais quelle preuve opposer à ces 
charges accablai.tes que l'on a élevées contre lui, à 
ces témoignages de gens qui croient le reconnaître et 
qui affirment l'avoir vu parmi les assassins '.... Nous 
nous sommes débattus impuissants contre cette accu­
sation t e r r i b l e . . . . Nous n'avons rien p u . . . . Nous 

avons été brisés. . . Il ne nous restait plus que notre 
| douleur et que nos l a rmes . . . Et vous, citoyenne, 

vous venez nous apporter la preuve de son inno- I 
j c ence : . . . Ah I soyez bénie! . . .maisdites-moi d'abord 
qui vous êtes. . . apprenez-moi votre nom, pour que i 

' je l'aime. . . 
La Bréban l'interrompit d'un geste. 

! — Mon nom, dit-elle gravement, ne vous appren- ! 
dra rien, si ce n'est contre moi. — .le suis celle qu'on i 
appelle la Bréban. 

— La Bréban ! 
— Celle que l'on nomme | la femme de Courriol ! 
— Vous ! 
— Oui, moi, citoyenne. 
— Et vous venez . . . 
— C'est mot qui viens vous dire : Lesurques est 

innocent. .le suis prête à le prouver et à le déclarer 
à la face de tous ! 

•' Ah! vous ne comprenez pas encore, ajouta-t elle 
en changeant de ton et en voyant la surprise mêlée 
de stupeur qui se peignait sur le visage de la femme 
de Lesurques : mes paroles vous étonnent, car vous 
crojez comme les autres que, pour sauver Courriol, 
je laisserai accuser votre mari. 

— Non . . . mais ce que vous dites . . 
— .le connais toute l'affaire ; je sais les noms des 

cinq assassins de Lieursaintet jc lesnomme: Dubosc, 
Roussy. Vidal, Durochat et Courriol. 

1^ malheureuse femme de l'innocent semblait 
avoir perdu la parole. 

- .levais vous dire le but qui m'a guidce.citoyenne 
Lesurques, continua Madeleine, et vous jugerez si 
vous devez avoir confiance on moi. Placée auprès de 
Courriol, j 'a i pu tout voir, tout savoir. Le malheu­
reux expie en ce moment les vices et les débauches 
de sa jeunesse, les passions qui l'ont conduit au 
c r i m e . . . Il est à blâmer, c'est vrai ; mais il y en a 
de plus coupables que lui, ceux qui l'ont poussé, 
ceux qui l'ont fait agir à leur gré, ceux qui le 
tenaient sous leur dépendance et qui l'ont poussé au 
crime, comme on pousse un forçat aux galères.Donc, 
j 'a i tout vu. l.n homme dont on apprendra ie nom 
avec etonnement, un homme que je hais aujourd'hui, 
avait sur le malheureux Courriol cet empire dont je 

viens de parler ; pouvant le faire agir à sa guise, il 
lui a dit : •• Il me faut une lettre qui porte telle sus-
cription et que le courrier de Lyon doit emporter tel 
jour. Arrangez-vous comme vous le voudrez il me 
la faut. Votre récompense sera grande. • de n'ai 
appris cela que depuis quelque temps. Courriol m'a 
toujours tout caché. Je n'ai su le crime que bien 
après qu'il avait été cora'.r.'ts, â Château-Thierry, 
lorsqu'on nous arrêta, lui et moi. Courriol racola 
des hommes propres à cette besogne, ceux que je 
vous ai nommés tout à l'heure. Je ne sais même 
pas encore les détails du crime, je ne connais pas les 
rô'.es que chacun de ces misérables a jouês.Enfin, l'as-
sasinata été commis.La justice a commis une er reur 
monstrueuse sur la foi du témoignage de deux tilles 
d'auberge qui ont cru reconnaître le citoyen Le­
surques et le citoyen (luesno, quand c'est Dubosc et 
Vidal qu'elles ont vus. 

L'arrestation des coupables ne se fera pas attendre, 
j 'en suis sûre, et eUe aurait suffi à démontrer l'in­
nocence de votre mari : mais mon indignation n'a 
plus connu de bornes quand|i 'ai entendu des miséra­
bles qui, par une lâche vengeance, complotent sa 
perte et veulent l'empêcher de se justifier. 

— Par vengeance ! s'écria la femme de l'innocent. 
— Oui, citoyenne, par vengeance. 
— Mais mon mari n'a jamais fait de mal à per­

sonne. . . Je ne lui connais aucun e n n e m i . . . 
- - U en a pour tan t . . . Je vous l'affirme. 
— Mais, pourquoi '. 
— Ah ! vous ne vous douteriez jamais de ce qui 

se passe, c i toyenne. . . C'est horrible, c'est lâche. . . 
Ça m'a révoltée ! . . . C'est pour cela que je suis venue 
vous trouver. 

— Parlez, c i toyenne. . . Dites-moi quels sont les 
ennemis de mon mar i . . quels sont ceux qui veulent 
sa mort . . quelle est la cause de leur ha ine . . . 

— Un homme dont le nom vous surprendra, un 
homme que vous ne connaissez même pas, le mar­
quis de Coudray. . . 

— Le marquis de Coudray ! . . 
— Et son beàu-pêre, le duc des Roziers . 
— Des Roziers . . . Je connais ce nom;. 
(A suivre) MAKC MARIO 
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